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AGENCEMENT D’UN BOUCLIER ET D’UN ELEMENT DE 

CARROSSERIE D’UN VEHICULE AUTOMOBILE, NOTAMMENT D’UN 

ELEMENT DE CARROSSERIE EN TOLE

L'invention concerne un agencement d’un bouclier et d’un 
élément de carrosserie d’un véhicule automobile, notamment d’un 
élément de carrosserie en tôle. L’invention est plus particulièrement 
destinée à l’agencement d’un bouclier avant et d’une aile de carrosserie.

La liaison entre le bouclier et un élément de carrosserie adjacent 
d’un véhicule automobile peut être réalisée au moyen d’une pièce de 
fixation sur laquelle est clippé un bord du bouclier, lequel doit être 
positionné de manière adjacente à l’élément de carrosserie, avec un jeu 
le plus faible possible pour l’obtention d’une bonne finition.

Cet élément de carrosserie peut être un élément de référence de la 
carrosserie tel qu’un côté de caisse, encore appelé aile arrière du 
véhicule, contre lequel le bouclier arrière est plaqué ou tel qu’une aile 
avant contre laquelle le bouclier avant est plaqué.

La pièce de fixation, généralement réalisée en matériau polymère, 
est solidarisée à une partie cachée de l’élément de carrosserie, située 
derrière le bouclier, sensiblement parallèlement à celui-ci. Le clippage 
du bouclier sur la pièce de fixation est réalisé suivant une direction de 
fixation prédéterminée, le bord clippé du bouclier étant un bord situé le 
long de l’élément de carrosserie. La solidarisation de la pièce de fixation 
à l’élément de la carrosserie est réalisée suivant une direction 
perpendiculaire à une paroi sensiblement verticale du bouclier par des 
moyens de fixation de type rivet, vis ou tout autre moyen adapté.

Toutefois, cette pièce de fixation ne permet pas toujours d’assurer 
un jeu constant entre le bord clippé du bouclier et l’élément de 
carrosserie adjacent, en particulier suivant la direction de clippage du 
bouclier sur la pièce de fixation, ce qui rend difficile l’obtention d’une 
bonne qualité d’accostage et de finition de la liaison visible bouclier - 
élément de carrosserie. En particulier, un mauvais affleurement peut 
être observé, notamment lorsque l’élément de carrosserie est en tôle de 
faible épaisseur et le bouclier en matériau polymère, ce mauvais 
affleurement pouvant résulter de la déformation de l’élément de 
carrosserie. On peut alors observer un jeu irrégulier ou bien un 
décalage entre les pièces, ce qui n’est pas acceptable.
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Il existe également des solutions dans lesquelles la pièce de 
fixation est fixée par vis ou rivet à l’élément de carrosserie, sur une 
partie de celui-ci qui s’étend sensiblement perpendiculairement à une 
paroi sensiblement verticale du bouclier et non derrière celle-ci. Une 
telle fixation permet de garantir un jeu constant entre le bouclier et 
l’élément de carrosserie mais nécessite la réalisation de perçages précis 
au travers de l’élément de carrosserie pour garantir le jeu et par 
conséquent l’utilisation d’un outillage coûteux. Le montage est de plus 
souvent réalisé à l’aveugle, la direction de fixation étant en général dans 
un plan vertical et la paroi de fixation de l’élément de carrosserie dirigée 
vers le sol. En outre, cette solution ne peut être retenue pour tout type 
de véhicule.

L'invention vise à pallier ces inconvénients en proposant un 
agencement d’un bouclier et d’un élément de carrosserie d’un véhicule 
automobile qui permette de maintenir un jeu sensiblement constant 
entre le bouclier et l’élément de carrosserie adjacent suivant la direction 
de clippage et d’assurer la position relative des deux éléments lors de 
l’utilisation du véhicule.

A cet effet, l'objet de l'invention concerne un agencement d’un 
bouclier et d’un élément de carrosserie d’un véhicule automobile, le 
bouclier comportant une paroi présentant une face externe visible et 
une face interne cachée, la paroi étant bordée par un rebord incliné vers 
la face interne, l’élément de carrosserie présentant successivement une 
première partie disposée dans le prolongement de la paroi du bouclier à 
un jeu prédéterminé de celle-ci, une deuxième partie s’étendant 
sensiblement parallèlement au rebord du bouclier, notamment à 
proximité immédiate de celui-ci, et une troisième partie s’étendant en 
regard de la face interne de la paroi du bouclier, le bouclier et l’élément 
de carrosserie étant fixés l’un à l’autre au moyen d’une pièce de fixation 
laquelle comprend :

une partie de fixation dont une face est en appui contre la 
face interne de la paroi du bouclier et dont une face opposée est 
solidarisée à la troisième partie de l’élément de carrosserie, et

un rebord longitudinal s’étendant sensiblement 
perpendiculairement aux faces de la partie de fixation, le long d’un bord 
longitudinal de celles-ci, et solidarisé au rebord du bouclier par 
encliquetage.
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Selon l’invention, le rebord longitudinal de la pièce de fixation 
comprend un ou plusieurs doigts de maintien de même orientation, 
chaque doigt de maintien de forme générale en L présentant :

un premier bras solidaire de la pièce de fixation et 
traversant des orifices correspondants du rebord du bouclier et de la 
deuxième partie de l’élément de carrosserie, et

un deuxième bras s’étendant sensiblement parallèlement à 
la deuxième partie de l’élément de carrosserie, ce deuxième bras 
présentant une surface d’appui en contact contre une face de la 
deuxième partie de l’élément de carrosserie opposée à une face en 
regard du rebord du bouclier.

Le contact entre le deuxième bras du ou des doigts de maintien 
bloque tout déplacement de la deuxième partie de l’élément de 
carrosserie dans une direction opposée au rebord longitudinal du 
bouclier. Ainsi, la présence du ou des doigts de maintien permet de 
limiter, voire de supprimer, la déformation de l’élément de carrosserie à 
proximité immédiate du bouclier et son écartement du rebord du 
bouclier, assurant un jeu maximal constant entre l’élément de 
carrosserie et le bouclier et une bonne finition de l’agencement.

L’agencement selon l’invention nécessite la réalisation d’orifices 
au travers du bouclier et de l’élément de carrosserie, mais il n’est pas 
nécessaire que ces orifices soient réalisés de manière précise car ils ne 
servent pas à garantir un écartement constant via une fixation mais 
uniquement à laisser passer les doigts de maintien, de sorte qu’ils 
peuvent être réalisés de manière simple et peu coûteuse. L’écartement 
maximal entre les pièces est garanti par le contact entre la surface 
d’appui du ou des doigts de maintien et l’élément de carrosserie.

En outre, la pièce de fixation est fixée sur une paroi de l’élément 
de carrosserie (troisième partie) qui s’étend généralement sensiblement 
perpendiculairement à l’axe transversal du véhicule, de sorte que 
l’opérateur y a facilement accès, ce qui facilite la fixation et l’obtention 
d’une bonne qualité de fixation.

L’agencement selon l’invention peut en outre présenter une ou 
plusieurs des caractéristiques suivantes :

- le deuxième bras dudit doigt de maintien s’étend en direction 
de la première partie de l’élément de fixation, sensiblement 
perpendiculairement à celle-ci. La surface d’appui du 
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deuxième bras est ainsi disposée au plus près de la troisième 
partie de l’élément de fixation, favorisant son maintien par 
rapport au rebord du bouclier.

- Les dimensions de l’orifice de la deuxième partie de l’élément 
de carrosserie sont supérieures aux sections transversales 
maximales des premier et deuxième bras dudit doigt de 
maintien et inférieures aux dimensions du deuxième bras dans 
un plan défini par celui-ci. Ainsi, un doigt de maintien orienté 
vers la première partie de l’élément de carrosserie peut être 
inséré dans l’orifice par rotation, mais ne peut en être extrait 
par un mouvement de translation. Ceci permet un montage 
facile tout en assurant le maintien de l’élément de carrosserie.

- Le rebord longitudinal de la pièce de fixation comprend au 
moins deux doigts d’encliquetage coopérant avec des orifices 
correspondants du rebord du bouclier. De tels doigts assurent 
ainsi uniquement l’encliquetage du bouclier sur la pièce de 
fixation. Un doigt de maintien peut alors être prévu entre deux 
doigts d’encliquetage du bouclier sur la pièce de fixation, ou 
bien plusieurs doigts de maintien peuvent être disposés en 
alternance avec des doigts d’encliquetage le long du bord 
longitudinal de la pièce de fixation. Une telle alternance 
favorise un bon maintien de l’élément de carrosserie par 
rapport au bouclier.

- Le rebord du bouclier présente une ou plusieurs découpes sur 
un bord libre formant un ou plusieurs orifices pour le passage 
du ou des doigts de maintien. De telles découpes présentent 
l’avantage d’être réalisées de manière simple, sans fragiliser le 
rebord du bouclier.

- Le bouclier est en matériau polymère et l’élément de 
carrosserie est en tôle.

L’invention concerne plus particulièrement l’agencement d’un 
bouclier avant, optionnellement en matériau polymère, et d’un élément 
de carrosserie avant, tel qu’une aile, optionnellement en tôle.

L’invention concerne également un véhicule comprenant au moins 
un agencement selon l’invention.

L'invention est maintenant décrite en référence aux dessins 
annexés, non limitatifs, dans lesquels :
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- la figure 1 est une représentation en perspective d’un agencement 
selon l’invention ;

- la figure 2 est une représentation en perspective partielle d'un 
élément de carrosserie faisant partie de l'agencement représenté 
figure 1 ;

- la figure 3 est une représentation en perspective d'une pièce de 
fixation faisant partie de l'agencement représenté figure 1 ;

- la figure 4 est une représentation en perspective partielle d'un 
bouclier faisant partie de l'agencement représenté figure 1 ;

- la figure 5 est une vue en coupe de l'agencement de la figure 1 ;
- la figure 6 montre le dessus du rebord du bouclier encliqueté sur 

la pièce de fixation de l'agencement représenté figure 1, l'élément 
de carrosserie étant omis.
Dans la présente description, les termes avant, arrière, supérieur, 

inférieur, font référence aux directions avant et arrière du véhicule, 
lorsque le bouclier et l’élément de carrosserie sont montés sur le 
véhicule. Par face visible, on entend une face visible de l’extérieur du 
véhicule, contrairement à une face cachée, invisible.

Les axes X, Y, Z, correspondent respectivement à l’axe 
longitudinal (d’avant en arrière), transversal et vertical du véhicule.

Par sensiblement horizontal, longitudinal ou vertical, on entend 
une direction/un plan formant un angle d’au plus ±20°°, voire d’au plus 
10° ou d’au plus 5°, avec une direction/un plan horizontal, longitudinal 
ou vertical.

Par sensiblement parallèle, perpendiculaire ou à angle droit, on 
entend une direction/un angle s’écartant d’au plus ±20°, voire d’au plus 
10° ou d’au plus 5° d’une direction parallèle, perpendiculaire ou d’un 
angle droit.

La figure 1 représente l'agencement 1 d'un bouclier 2 et d'un 
élément de carrosserie 3 d'un véhicule automobile. Dans l'exemple 
représenté, le bouclier 2 est un bouclier avant et l'élément de 
carrosserie 3 est une aile.

Le bouclier 2 comporte une paroi 4 présentant une face externe 
4a visible et une face interne opposée 4b cachée. Cette paroi 4 est 
bordée par un rebord 5 incliné vers cette face interne 4b. Ici, le rebord 5 
s'étend sensiblement perpendiculairement à la paroi 4 (fig.4).

L'élément de carrosserie 3 présente successivement (fig. 1, 2) :
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- une première partie 6, dont une face externe 6a est visible, 
cette première partie 6 s'étendant dans le prolongement de la 
paroi 4 du bouclier à un jeu J prédéterminé de celle-ci (voir 
figure 5) ;

- une deuxième partie 7 s’étendant sensiblement parallèlement 
au rebord 5 du bouclier, notamment à proximité immédiate de 
celui-ci ;

- une troisième partie 8 s'étendant en regard de la face interne 
4b de la paroi 4 du bouclier.

Le bouclier 2 est l'élément de carrosserie 3 sont fixés l'un à l'autre 
au moyen d'une pièce de fixation 9, parfois appelée presseur. Cette 
pièce de fixation 9 comprend (fig. 1, 3) :

- une partie de fixation 10 dons une face 10a est en appui 
contre la face interne 4b de la paroi 4 du bouclier et dont une 
face opposée 10b est solidarisée à la troisième partie 8 de 
l'élément de carrosserie (voir aussi figure 5);

- un rebord longitudinal 11 lequel s'étend sensiblement 
perpendiculairement aux faces 10a, 10b de la partie de fixation 
10, le long d’un bord longitudinal de celles-ci, et solidarisé au 
rebord 5 du bouclier 2 par encliquetage.

Selon l'invention, le rebord longitudinal 11 de la pièce de fixation 
9 comprend un doigt de maintien 12 ou plusieurs doigts de maintien 12 
de même orientation. Par même orientation, on entend des doigts de 
maintien 12 qui s’étendent sensiblement dans une même direction. 
Dans le mode de réalisation représenté, trois doigts de maintien 12 sont 
prévus.

Tel que visible plus nettement sur la figure 5, chaque doigt de 
maintien 12 de forme générale en L présente :

un premier bras 13 solidaire de la pièce de fixation 9, plus 
précisément de son rebord longitudinal 11, et traversant des orifices 14, 
15 correspondants réalisés respectivement dans le rebord 5 du bouclier 
et la deuxième partie 8 de l’élément de carrosserie, et

un deuxième bras 16 s’étendant sensiblement parallèlement 
à la deuxième partie 7 de l’élément de carrosserie, ce deuxième bras 16 
présentant une surface d’appui 17 en contact contre une face 7b de la 
deuxième partie 7 de l’élément de carrosserie opposée à une face 7a en 
regard du rebord 5 du bouclier.
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Du fait du contact entre la surface d'appui 17 et la face 7b de la 
deuxième partie 7 de l'élément de carrosserie, on comprend que tout 
déplacement de cette deuxième partie 7 de l'élément de carrosserie dans 
une direction opposée au rebord 5 du bouclier (suivant une direction 
sensiblement perpendiculaire à cette face 7b) est interdit. Ainsi, une 
déformation de l'élément de carrosserie 3 en tôle, notamment 
l'écartement de la deuxième partie 7 par rapport au bouclier 2, est 
limité, voire réduit.

On notera que les deuxièmes bras 16 des doigts de maintien 12 
s'étendent en direction de la première partie 6 de l'élément de 
carrosserie 3. Ainsi, la surface d'appui 17 peut-être agencée au plus 
près de la jonction entre les première et deuxième parties 6, 7 de 
l'élément de carrosserie, autrement dit au plus près de la zone 
d’affleurement de la paroi 4 du bouclier 5 et de la première partie 6 de 
l’élément de carrosserie 3, favorisant ainsi le maintien de cette première 
partie 6 à proximité du bouclier 2 et améliorant l'aspect esthétique de 
l'agencement.

Notamment, les deuxièmes bras des doigts de maintien peuvent 
s’étendre quasiment jusqu’à la première partie 6 de l’élément de 
carrosserie, l'extrémité libre des deuxièmes bras 16 étant par exemple 
séparée de la première partie 6 de l'élément de carrosserie par un jeu. 
Dans l'exemple représenté, on notera que cette extrémité libre des 
deuxièmes bras 16 est arrondie afin de suivre l'arrondi de la jonction 
entre les première et deuxième parties de l'élément de carrosserie. Ceci 
permet d'éviter, ou tout au moins de limiter, le frottement entre cette 
extrémité libre et la première partie de l'élément de carrosserie. Ici, le 
deuxième bras 16 s’étend sensiblement perpendiculairement au premier 
bras 13. L’invention n’est toutefois pas limitée à une forme particulière 
d’un doigt de maintien 12, pourvu qu’il présente une surface d’appui 17 
telle que définie plus haut. On notera enfin que le doigt de maintien 12 
peut comporter une ou plusieurs nervures de rigidification 12a, 12b 
s’étendant le long des premier et deuxième bras 13, 16 sur une face de 
ceux-ci opposée à la face 7b de la deuxième partie 7 de l’élément de 
carrosserie (voir figure 5). De telles nervures 12a, 12b permettent de 
réduire les risques de rupture des doigts de maintien 12 lorsqu’ils 
subissent une force tendant à ouvrir l’angle formé entre le deuxième 
bras 16 et le premier bras 13.
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Les orifices 14 et 15 respectivement du bouclier 2 et de l’élément 
de carrosserie ne servent qu’au passage du ou des doigts de maintien 
12. Ils sont ainsi dimensionnés pour permettre leur passage. Ici, chaque 
orifice 14 est formé par une simple découpe sur un bord libre 5a du 
rebord 5 du bouclier.

Tel que visible sur les figures 2, 3, 5, dans le présent exemple, les 
dimensions de l'orifice 15 de la deuxième partie 7 de l'élément de 
carrosserie sont supérieures aux sections transversales maximales des 
premier et deuxième bras 13, 16 d'un doigt de maintien 12, et 
inférieures aux dimensions du deuxième bras 16 dans le plan de celui- 
ci. Ainsi, les doigts de maintien 12 peuvent être insérés dans les orifices 
15 de la manière suivante : l'extrémité libre des bras 16 est d'abord 
introduite dans les orifices 15, ces deuxièmes bras 16 s'étendant 
sensiblement perpendiculairement à la deuxième partie 7 de l'élément 
de carrosserie. Ensuite, la pièce de fixation 9 est pivotée de manière à 
positionner les deuxièmes bras 16 sensiblement parallèlement à la 
deuxième partie 7 de l'élément de carrosserie 3, les premiers bras 13 
passant alors au travers des orifices 15. Les surfaces d'appui 17 des 
doigts de maintien 12 sont en appui contre la face 7b de la deuxième 
partie 7 de l'élément de carrosserie lorsque que la pièce de fixation 9 est 
fixée à la troisième partie 8 de l'élément de carrosserie, par rivet, 
vissage, clippage ou autre.

Tel que visible sur les figures 3 et 6, la pièce de fixation 9 
comprend en outre des doigts d'encliquetage 18 coopérant avec des 
orifices 19 du rebord 5 du bouclier 2. Dans l'exemple, trois doigts 
d'encliquetage 18 coopérant avec trois 3 orifices 19 du bouclier 2 sont 
prévus. Ces doigts d'encliquetage 18 sont répartis sur la longueur du 
rebord 11 de la pièce de fixation 9 pour un bon maintien du rebord 5 du 
bouclier. Dans cet exemple, on note que trois doigts de maintien 12 
sont prévus en alternance avec les doigts d'encliquetage 18.

Ainsi, lorsque la pièce de fixation 9 est en position, fixée à la 
troisième partie 8 de l'élément de carrosserie 3, les doigts de maintien 
12 traversant les orifices 15 de la deuxième partie 7 de l'élément de 
carrosserie, les doigts d'encliquetage 18 s'étendent alors sous la face 7a 
de la deuxième partie 7 de l'élément de carrosserie 3, à une distance 
prédéterminée de celle-ci, permettant l'insertion du rebord 5 du bouclier 
entre le rebord 11 de la partie de fixation 9 et la face 7a de la deuxième
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partie 7 de l'élément de carrosserie jusqu'à ce que les orifices 19 du 
rebord 5 du bouclier soient en prise avec les doigts d'encliquetage 18 de 
la pièce de fixation 9 (fig. 6), retenant ainsi le bouclier 2.

Ici, la pièce de fixation 9 présente sur sa partie de fixation 10 des 
orifices 20 pour le passage de rivets 21 la fixant à la troisième partie 8 
de l’élément de carrosserie, et des doigts d’indexage 22 pour son 
positionnement par rapport à cette troisième partie 8 (figures 3 et 5).

Dans l'exemple décrit, les doigts de maintien 12 sont dirigés en 
direction de la première partie 6 de l'élément de carrosserie. On pourrait 
cependant envisager que ces doigts soient orientés parallèlement à la 
première partie 6 de l'élément de carrosserie. La partie de fixation 9 
serait alors insérée dans les orifices 15 de la deuxième partie de 
l'élément de carrosserie sensiblement perpendiculairement à la 
deuxième partie 7 de l’élément de carrosserie, puis translatée 
parallèlement à cette deuxième partie 7 jusqu'à ce que la surface 
d'appui 17 des doigts de maintien soit contact avec la face 7b de la 
deuxième partie 7 de l'élément de carrosserie. Les orifices 15 doivent 
alors être suffisamment grands pour permettre le passage des 
deuxièmes bras 16 des doigts de maintien 12. Ce mode de réalisation 
est moins performant que le précédent mode de réalisation mais peut 
néanmoins être envisagé.

Dans la mesure où les dimensions des orifices 15 de la deuxième 
partie 7 de l’élément de carrosserie n’ont pas besoin d’être réalisés de 
manière précise (quelque soit le mode de réalisation), il est possible de 
les réaliser avec un outillage simple, avant mise en forme de l’élément 
de carrosserie, notamment à plat.

On notera en outre que la troisième partie de l'élément de 
carrosserie présente des zones embouties autour des orifices 23, 24 
prévus respectivement pour la fixation de la partie de fixation 9 et son 
indexage, afin de rigidifier l'ensemble.

Tel que visible sur les figures, la troisième partie 8 de l’élément de 
carrosserie 3 s’étend sensiblement perpendiculairement à l’axe 
transversal Y du véhicule : un monteur peut donc facilement fixer la 
pièce de fixation 9 sur cette partie après insertion des doigts de 
maintien 12 dans les orifices 15. Ce positionnement favorable au 
monteur favorise l’obtention d’une bonne qualité de fixation.
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L'invention n'est pas limitée par un nombre de doigts de maintien 
et de doigts d’encliquetage, pourvu que le nombre choisi permette de 
maintenir l'écartement entre l'élément de carrosserie et le bouclier sur 
la longueur en contact de ces deux pièces, et le maintien du bouclier.
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REVENDICATIONS

1. Agencement (1) d’un bouclier (2) et d’un élément de 
carrosserie (3) d’un véhicule automobile, le bouclier (2) comportant une 
paroi (4) présentant une face externe visible (4a) et une face interne 
cachée (4b), la paroi (4) étant bordée par un rebord (5) incliné vers la 
face interne (4b), l’élément de carrosserie (3) présentant successivement 
une première partie (6) disposée dans le prolongement de la paroi (4) du 
bouclier à un jeu prédéterminé de celle-ci, une deuxième partie (7) 
s’étendant sensiblement parallèlement au rebord (5) du bouclier et une 
troisième partie (8) s’étendant en regard de la face interne (4b) de la 
paroi (4) du bouclier, le bouclier (2) et l’élément de carrosserie (3) étant 
fixés l’un à l’autre au moyen d’une pièce de fixation (9) laquelle 
comprend :

une partie de fixation (10) dont une face (10a) est en appui 
contre la face interne (4b) de la paroi (4) du bouclier et dont une face 
opposée (10b) est solidarisée à la troisième partie (8) de l’élément de 
carrosserie, et

un rebord longitudinal (11) s’étendant sensiblement 
perpendiculairement aux faces (10a, 10b) de la partie de fixation (10), le 
long d’un bord longitudinal de celles-ci, et solidarisé au rebord (5) du 
bouclier par encliquetage,

caractérisé en ce que le rebord longitudinal (11) de la pièce de 
fixation comprend un doigt de maintien (12), ou plusieurs doigts de 
maintien (12) de même orientation, chaque doigt de maintien (12) de 
forme générale en L présentant :

un premier bras (13) solidaire de la pièce de fixation et 
traversant des orifices correspondants (14, 15) du rebord (5) du bouclier 
et de la deuxième partie (7) de l’élément de carrosserie, et

un deuxième bras (16) s’étendant sensiblement 
parallèlement à la deuxième partie (7) de l’élément de carrosserie, ce 
deuxième bras (16) présentant une surface d’appui (17) en contact 
contre une face (7b) de la deuxième partie de l’élément de carrosserie 
opposée à une face (7b) en regard du rebord (5) du bouclier.

2. Agencement (1) selon la revendication 1, caractérisé en ce 
que le deuxième bras (16) dudit doigt de maintien (12) s’étend en 
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direction de la première partie (6) de l’élément de fixation, sensiblement 
perpendiculairement à celle-ci.

3. Agencement (1) selon la revendication 2, caractérisé en ce 
que les dimensions de l’orifice (15) de la deuxième partie (7) de l’élément 
de carrosserie sont supérieures aux sections transversales maximales 
des premier et deuxième bras (13, 16) dudit doigt de maintien et 
inférieures aux dimensions du deuxième bras (16) dans un plan défini 
par celui-ci.

4. Agencement (1) selon l’une quelconque des revendications 1 
à 3, caractérisé en ce que le rebord longitudinal (11) de la pièce de 
fixation comprend au moins deux doigts d’encliquetage (18) coopérant 
avec des orifices (19) correspondants du rebord (5) du bouclier.

5. Agencement (1) selon la revendication 4, caractérisé en ce 
qu’un doigt de maintien (12) est prévu entre deux doigts d’encliquetage 
(18) ou en ce que plusieurs doigts de maintien (12) sont disposés en 
alternance avec des doigts d’encliquetage (18) le long du bord 
longitudinal (11) de la pièce de fixation.

6. Agencement (1) selon l’une quelconque des revendications 1 
à 5, caractérisé en ce que le rebord (5) du bouclier présente une ou 
plusieurs découpes sur un bord libre (5a) formant un ou plusieurs 
orifices (14) pour le passage du ou des doigts de maintien (12).

7. Agencement (1) selon l’une quelconque des revendications 1 
à 6, caractérisé en ce que le bouclier (2) est en matériau polymère et 
l’élément de carrosserie (3) est en tôle.

8. Véhicule automobile comprenant au moins un agencement 
(1) selon l’une des revendications 1 à 7.

9. Véhicule automobile selon la revendication 8, dans lequel le 
bouclier (2) est un bouclier avant, optionnellement en matériau 
polymère, et l’élément de carrosserie (3) est une aile avant, 
optionnellement en tôle.
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